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PROCEDVRE 

vûA  FAICTE  CONTRE  lEAN 

C'^H  A s T E L EsCHOLIER 
eftudiant  au  College  des  lelliitesj 
pour  le  parricide  par  luy  attenté  fur  la 
perfonne  du  Roy  Tref-Chrefticn 
Henry  III I.  Roy  de  France  & 
deNauarre. 

Et  Arrefls  donne’:^^  contre  le  parricide 
contre  les  lejùites. 


A P A RIS,  ^ ^ 

Chez  Iamit  Mettayer,  & PieM 
L’Huillier , Imprimeurs  & Libraires 
ordinaires  du  Roy. 

M.  Dv  X c V. 

fsmtJShn  de  fk  Majcfte^ 


PR  OCBDVRE  F^ICTE  contre 
IeAN  Chastel  Efiholier  Efludiant  au  CoU 
lege  des  le  fuit  es  pour  le  parriciâe  par  luy  attente Jur 
la  perfonne  du  Roy  Tref-Chrejiien  H EN  R Y 
\l\\.  Roy  de  f rance  ^ de  JSfauarre,  Et  ^rrefl^ 
donneti^contre  le parricide^  ^ contre  les  le  fuit  es, 

E vîngt-feptiefme  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  quinze,  fur  lesfîx  k 
fept  heures  chi  foir  le  Roy  très-  Chreftien 
Henry  1111.  Roy  de  France  Sc  de  Na- 
uarre  eftancarriuc  a Paris,  lean  Chaftcl 
natif  de  Paris  Efcholicr  nourry  Sc  efleue  au  College 
deslcruiccs,aagcdedixneuf  anseftant  entré  au  Lou- 
urc  approcha  de  fa  Maieftc,  Sc  comme  ellefc  bailToit 
pour  embraflèr  vn  Gentil-  homme  affedionné  à fon 
feruieequi  luy  faifoitla  reucrence,il  luy  dÔna  vn  coup 
de  caufteau  dans  la  bouche,  q^ui  luy  coupa  la  Içure 
d’enhaut  : Et  s*il  n’euft  rencontre  les  dents , euft  outre- 
palTé.  Puis  talcha  de  fefauuer,ayantiettélecoufteau 
par  tcrrccmais  ilfut  repris  par  vn  des  Capitaines  des 
Gardes.  Ce  que  fa  Majeflc  pleine  de  clemence  ayanc 
apperccu, commanda  à celuy  qui  le  tenoit,  de  le  laifler, 
difant  qu'elle  luy  pardonnoit:  Et  apres  auoir  entendu 
quec'eftoitvn  Efcholier  enfeigne  par  les  lefuirces,  fa 
Maj cfté  dit  AotsiFàtloit^il  àonc ([tse  les \efmttes  fnffent  co^ 
uamcuspÀrmabouche'iht  parricide  furpris , du  commen- 
cement nia  le  faiâ?,  puisie  coiifeiraj(Sc  fut  mis  entre  les 

A ü 


4* 

mains  du  Preuoft  deTHoftel,  Amenées prifons  du 
For TEuerque, où eftant interrogé  qui  ileSoic,  pour-. 
quoy  ileftoit  enprifonjs'il  nauoitpas  attenté  vn  par- 
ricide fur  la  perfonne  du  Roy,commentil  lauoit  frap- 
péj&fîiecoufteaueftoit  empoifonné.  Le  ferment  de 
îuy  pris^dit  qu’il  eftoit  Efcholier , & auoic  efté  confti- 
tuéprifonnierpour  auoir  voulu  tuer  le  Roy  : lequel 
tôutesfois  il  n’auoit  que  blelTérqu’il  auoit  délibéré  exé- 
cuter cefteentreprife  en  quelque  forte  que  loccafion 
fefuâ:  prefentee  auec  vn  çoufteau  qu  il  auoit  fans  four- 
reau dedans  fa  manche, entre  fa  chair  & fa  chemife , & 
auoit  frappé  fa  Majcfté  au  vifage , parce  qu’elle  s*eftoic 
baifree,(5e  que  le  çoufteau  n*eftoit  empoifôné, au  moins 
qu  iifceuft,& que  c’eftoitvn  çoufteau  commun,  du- 
quel on  fe  feruoit  ordinairement  en  la  maifon  de  fon 
pere-'Q^efon  intention  auoit  eftépar  plufieurs  fois  de 
tuer  le  Roy  à lapremiere  commodité  qui  fe  prefencc- 
rôit»^  cefoit voyant  palTer  plufieurs  chenaux,  Ôc 
hofnmes  de  pied  auec  flambeaux  & torch  es , eftant  luy 
refpondantenlaruëS  HonorG,aubout delaruë d’Au-^ 
fti'uchcjil  demandai  vn  Gentil-homme  ou  autre  qu^ 
eftoitla,  lequel eftoitleRoy  ;furquoy  ce  Gentihhôm® 
luy  auroit  monftre  vn  qui  auoit  des  gandsfourrezjle" 
quel  il  luy  diteftrele  R.oy;&  deflors  il  auroit  continué 
à executer  ce  mauuais  delfein^le  fuiiiant  iufques  en  vne 
des  chambres  du  Louure,  dans  laquelle  il  luy  auroit 
donne  le  coup  de  çoufteau  dedans  la  boiiche,&  ce  faid: 
ietta  le  çoufteau  dans  la  chambre,&talcha  de  fe  fauuerj 
niant  lors  qu  il  fut  pris  auoir  faidle  coup:  ce  que  tou- 
tesiois  il  a depuis  confeflé, comme  eftant  la  veritç^ 
êc  fur  ce  enquis,  a confeife  y auoir  long  temps  qu'il  au- 
foit pçnfé  en  fpy-fnçlme  à faire  ce  çoup,^  y ayant  faU? 
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iy  le  feroit  encores  s’il  pouuoif,  ayant  creu  que  cela  fe- 
roicvtilcà  la  Religion  Catholique , Apoftolique,  & 
Romainc.'Qu^l  y auoit  hui6fc  iours  qu’il  auroit  recom- 
mencé à délibérer  fon  entrcprifc,  &c  enuiron  fur  les 
vnze  heures  du  matin  pris  la  refoîution  de  faire  ce  qu  il 
a fai(5t,s’cftant  faifî  du  coufteau  qu’il  auroit  pris  fur  le 
drelfoir  de  la  maifon  de  fon  perejequel  il  auroit  porté 
en  fon  eftude,&  delà  feroit  venu  difner  auec  Pierre 
Chaftel  fon  pere,Dcnife  Hazardfa  mere,Catherincfa 
fœur  aifnçejmariee  auec  vn  nommé  le  Comte, & Mag« 
daleineChaftel  fàfœur  puifnee , eftant  au  logis  Pierre 
RoulfeljSimone  Thurin,  ôc  Loyfe  Camus. Q^’apres  le 
difnerfonperc&famercrauroientexhorté  à bien  vi- 
urCjCe  qu’il  leur  auroit  promis  faire.  De  là  feroit  allé  à 
V efpres,puis  retourné  au  logis  de  fon  pere,  auec  lequel 
il  feroit  allé  en  la  ville  pour  trouuer  vn  Confeiller  du 
Çhan:elet,&  ne  l’ayant  trouué,  feroienc  allez  en  l’E- 
glifede  S.  I ean:puis  eftant  de  retour  chez  fon  pere,  fe- 
roit forty  auec  le  coufteau  dedans  la  manche  de  fon 
pourpoint, lequel  il  auoit  pris  dés  la  première  fois  qu’il 
eftoit  allé  à S.  lean.  De  rechefinterrogé  qu’il  auoit  faiél 
en  ce  iour3&  auec  qui  il  auoit  communiqué,  a dit  qu’il 
s’eftoitleué  fur  les  hniét  heures  du  matin,&  eftoit  forty 
hors  la  ville, & allé  à la  Melî'e  à S.  Laurens.  Examiné  fur 
fa  qualité,^:  oùilauoit  fai(ft  fes  eftudes , adit  que  c’e- 
ftoic  aux  lefuictes  priticipalemenr,  où  il  auoit  efté  trois 
ans,&àladernierefoisfouzpereIean  Guerct  lefuite: 
Q^il auroit  veulediùt  pere  Guerec  Vendredy  ou  Sa- 
medy  precedent  le  coup, ayant  efté  mené  vers  luy 
par  Pierre  Chaftcl  fon  pere, pour  vn  casdecôfciencc^ 
qui  eftoit  qu’il  cjcfelpemic  delà  mifericordede  Dieu 
pour  les  grands  pechez  par  luy  commis  :qu’il  auoit  eu 
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volonté  cîe  commettre  plufîturs  pcchcz  énormes  con» 
tre  nature,  dont iircferoit  confeffé  par  plufîeurs  fois 
Que  pour  expier  CCS  pcchcz,  il  croioicqu*ilFaloit  qu'il 
fîft  quelque adte  fignalé.'quc  fouuentesfoisilauroic  eu 
volon  té  de  tuer  le  Roy,&  auroit  parlé  à Ton  perc  de  Ti- 
tnaginadonSc  volonté  qu'il  auoit  eu  de  ce  faireifur- 
quoy  fonditpereluy  auroit  dit  que  ce  feroit  mal  fai(5b. 
Interrogé  parce  qu'il  auoitvn  Agnus  Dci,  vnc  chemifç 
noftre  Dame,  & Chappeletsà  l'entour  du  coi,  que 
les  luy  auoit  baille,^  lî  ce  n'eftoit  pas  po^t  le  perfuader 
àafFasiner  le  Roy,  IbusafiTcurace  qu’il  feroit  inuiola- 
ble,  depuis  quel  temps  il  s'eftoit  confeCé,  &àqui,dic 
que  là  mere  luy  auoit  baillé  l’Agaus  Dci , Ôc  la  chemife 
noftre  Dame  : Et  quantaui  Chappelets  les  auoir  luy- 
mcfmcs  enfilé:  Q^il  auoit  efté  à confelîe  à la  Touf* 
fain^fls  dernicrck  Maiftrc  Claude  TAlcment  Preftre 
Curé  de  S. Pierre  des  Afsis,  Maiftrc  Jacques  Bénard, 
Pf  cftre  Cl  erc , <5c  Maiftrc  Lucas  Morin  Preftre  habiruc 
en  icelle  Eglife.  Ce  fai6t  le  coufteau  duquel  il  aiioic 
frappé  le  Roy  à luy  reprefentédl  le  recogneut:  comme 
aulïîiirccogneut  trois  billets  contenans  l’Anagrame 
du  Roy  en  ces  motsiHenry  de  Bourbon, Graifte,Bou- 
uier.  Tyran,  brandon  de  la  France,(Sc  nenfpetits  Fueil- 
letsefcrits  de  fa  main  départ  & d’autre  contenans  la 
confefîion  de  fes  pechez  :iefqucls  fueillets  il  auoit  ca- 
chez dans  la  caue  du  logis  de  fon  pere.  Par  cesueuf 
fueillets  il  auoit  efcric  fes  pechez  par  ordre  des  com- 
mandemens  du  Décalogue  : qu'il  auoit  doubte  de  la 
Deitérqu'il  n’aîmoit  fon  prochain :qu  il  eftoiefanscha- 
ricé:qu’il  auoit  mefeogneu  fes  pere  ôc  mere:  que  Tvn 
de  fes  maiftres  luy  demandant  s’il  n’auoit  pas  commis? 
le  péché  contre  nature  (lequel  ne  fe  nomme  point)  il 
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Tauoit  nié  fauflcmentjaucc  grande  affeuranccr&de  Ce* 
la penlbic ne s*eftre  pas  conrefFé, comme  de  plufieurs 
autres  cas  vilains  & exccrables  , d auoir  voulu  corn*, 
mettre  vn  incefte  aucc  fa  fœurjoccafion  pour  laquelle 
il  penfoicque  toutes  fes  confefïîons  & communions 
cSoientautant  de  pcchez  mortels  : depuis  il  fe  fe- 

toit  imaginé  , & auroit  eu  volonté  de  commettre 
plufieurs  homicides,  & fignatûment  de  tuer  le  Roy. 
Pendant  ce  premier  interrogatoire  le  bruit  coûtât  pat 
la  ville  que  le  Royn*eftoitque  blefi€,&  que  lecoufieau 
n'eftoit  empoifonne  grâces  en  furent  incontinent  ren- 
dues àDieUà&le  Te DtumUudÀmw  chanté  en  l’Eglife 
xioftreDame.  Le  lendemain  la  procedure  ayateftéen- 
uoyeeenla  Cour  de  Parlement,  & le  prifonnicr  mené 
tn  la  Conciergerie  du  Palais,fut  interrogé  par  les  prin- 
cipaux Officiers  de  laCour.A  répété  ce  quilauoitdit 

{)ar  fes  rerponfes  au  premier  interrogatoire  pardenanc 
e Preuoft  de  rHoftel.  Interrogé  quel  eftoit  Fade  fi- 
gnalé  qu’il  difoit  auoir  penfe  deuoir  faire  pour  expier 
les  grands  crimes  dont  il  fentoit  fa  confciencc  cW- 
gee,Adit  quil  fe  feroit  efforcé  de  tuer  le  Roy,  mais 
n*auroit  faid  que  le  blefler  à la  leurc , le  couft eau  ayant 
rencontre  la  dent, dont  toutesfois  luy  aceufe  n’aurok 
ienty  la  refiftance,&:  penfoit  tuer  ledid  Seigneur  Roy, 
lequel  il  auoit  penfe  frapper  à la  gorge, craignant  pour- 
ce  qu  il  eftoit  bien  veftu , que  le  coufteau  rebouchaft. 
Qu’ayant  opinion  d’eftre oublié  de  Dieu,  &c  eftantaf- 
leuréd’eftre  damné  comme  TAntechrift,  il  vouloir  de 
deux  maux  euiter  le  pire,&  eftant  damné  aimoit  mieux 
que  ce  fuft  vt  quAtuer  que  vt  oÜo»  Interrogé  fi  fe  mettant 
en  ce  defeipoir  il  penfoit  cftre  damne,  oufauuer  fon 
meparce  niçlchant  A dit  q^’ilcroioit  queceft 
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e^ant  faid  par  iuy/e  ruiroit  a la  diminutio  û de  fe's 
peines, eftanc  certain  qu'ilfcroit  plus  punys’il  mouroit 
ûns  auoir  atientê  de  tuer  le  Roy,  & qu’il  le  feroit 
moins  s’il  faifoic  effort  de  luy  oftcr  la  vie  : tellement 
qu’il  câimoit  que  la  moindre  peine  eftoit  vne  efpcce 
de  fàluation  encomparaifon  delà  plus gricfue.Enquis 
où  il  auoic  appris  celle  Théologie  nouuelle , A dit  que 
c’eftoirparlaPhilorophie,  Interroge  s’ilauoiteftudiê 
en  Philofophie  au  College  des  lefuittes,  a dit  que  ouy, 
ôc  ce  fouz  le  pere  Gueret , auec  lequel  il  auoic  elle  deux 
ans  5c  demy.  Enquis  s’il  n ’auoit  pas  eftê  en  la  chambre 
des  MeditationSjOÙ  les  i efuites  mtroduifoient  les  plus 
grands  pccheurs,  qui  voyoient  en  icelle  chambre  les 
portraids  de  pluficurs  diables  de  diuerfes  figures  efi. 
pouuentabîcSjlbuz  couleur  de  les  réduire  en  vne  m eil- 
îeure  vie,  pour  efbranJer  leurs  efpritSjSc  les  poufTer  par 
telles  admonitions  à faire  quelque  grand  cas , A dit 
qu’il  auoit  elle  foLiuent  en  cefte  chambre  des  Médita- 
tions. Enquis  par  qui  il  auoir  eftéperfijade  à tuer  le 
Roy,  A dit  auoir  entendu  en  plufieurs  lieux  qu’il  faloit 
tenir  pour  maxime  véritable  qu’il  eftoit  loifible  de 
tuer  le  Roy,  & que  ceux  qui  le  difoient  Tappelloient 
tyran. Enquis  fi  les  propos  de  tuer  le  Roy  n’efloit  pas 
ordinaire  aux  lefiiites,  A dit  leur  auoir  ouy  dire  qu’il 
cfioit  loifible  de  tuer  IcRoy,&  qu’il  eftoit  hors  dcTE- 
glire,6c  ne  luy  Faloit  obéir, ny  le  tenir  pour  Roy  iufques 
a ce  qu’il  fuO:  approuué  par  le  Pape.  De  rechef  interro- 
gé en  la  gran d chambrc,Mc{îieurs  les  Prefidens  5c  Cb- 
feillers  d’icelle,&  de  la  T ournelle  afiemblez,  il  a fait  les 
mcfmesrcrponfes,  & lignamment  a propofe  & fou- 
ftenula  maxime  qu’il  eftoit  loifible  de  tuer  lesRoys, 
mefniemcnt  le  Roy  régnant , lequel  n’eftoit  en 

l’Eglifc 


l’Eglife,  ainfi  quil  difôic  , par  ce  qii*il  neHoit  ap- 
prouué  par  le  Pape.  Finalement  la  Cour  a donne 
ÎArreft  donc  la  teneur  enfuit. 


EXTR^  ICT  DES  REGISTRES 

de  F4rl€ment. 

Eu  par  la  Cour,  les  grand  Chambre  & 
Tournelle  allemblees,  le  procez  criminel 
commencé  àfaire  parle  Preuoft  de  l’Ho- 
ftel  du  Roy,  & depuis  paracheué  d’m- 
ftruire en  icelle,  à la  requefte  du  Procu- 
reur General  du  Roy  demandeur  & accufatcur  à l’en- 
contre de  lean  Chaftel  natif  de  Paris,  Efcholier  ayant 
faid  le  cours  de  fes  eftudes  au  College  de  Clermont, 
prifonnier  es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais, 
pour raifondü  tref-exccrable  êc  tref-abominablepar- 
ricide  acrentc  fur  laperfonne  du  Roy , Interrogatoires 
&confeiIIons  dudicclean  Chaftel  jOy&  interroge  en 
ladicte  Cour  ledid  Chaftel  fur  le  faict  dudid  parricide, 
oys  aufti  en  icelle  lean  Gueret  Preftre  foy  difantde  la 
congrégation &focieté  du  nom  de  Icfus  demeurant 
audit  College  & cy  deuant  précepteur  dudit  lean  Cha.. 
fteljPierre  Chaftel,&  D cnife  Hazard  pere  5c  mere  du- 
did  Iean:Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy, 
& tout  conftderé.Il  fera  dit  que  ladide  Cour  a déclare 
6c  déclaré  ledid lean  Chaftel  attaint  & conuaincu  du 
crime  deleze  Majeftc  diuine  6c  humaine' au  premier 
chefpar  le  tres-mefehant  6c  tres-detcftable  parricide 
attente  fur  la  perfonne  du  Roy  : pour  réparation  du- 
quel crime  acondâmdç6c  condamne  ledit  lean  Cha- 
^ - B ^ ^ 
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fiel  â faire  amende  honorable  denant  la  principale  por- 
te de  Miglifc  de  Paris  nud  en  chemife , tenant  vnc  tor- 
che de  cire  ardente  du  poids  de  deux  liures,  ^ ülsc  i 
genoux  dire  & déclarer  cjuemalheureufcnDent  & pro* 
ciïtoiremcnt  il  a attente  ledid  tref  inhumain  êc  tret 
abominable  parricide,  &blcnc  le  Roy  d vn  coufteau 
en  la  face , ôc  par  faulfes  & damnabies  inftru  étions  il  a 
dit  audit  procez  efirc  permis  de  tuer  les  Roys , ôc  que 
le  Roy  Henry  II II.  à prefent  régnant n‘ell en  1 Egluc 
lurquesâ  ce  qu’il  ait  f approbation  du  Pape  : dont  il  fc 
fcpent,&  demande  pardon  à Dieu,au  Roy, 5e  à lufticc, 
CefaiiSb  eftre  menéà  conduit  en  vntumbereau  en  la 
place  de  Greue.  lilec  tenaîlTaauxbras&  cuiiTcs,  5e  ià 
s-nain  dextre  tenant  en  icelie  le  coufteau  duquel  il  s*eR 
efforcé  commettre  ledidt  |)arricide  couppee:5c  apre^ 
foîi  corps  tiré  5c  demembre  auec  quatre  cneuaux,5c  fes 
Jïiembres&  corps  iettez  au  feu  5c  confumez  encen- 
dres,5c  les  cendres  icttecs  au  vent.  A déclaré  5c  déclare 
tous  5c  chacuns  fes  biens  acquis  5c  confirqiiez  au  Rof« 
Auant  laquelle  execution  fera  ledid  lean  Chaftel  apli- 
queà  laqueftion  ordinaire  5c  extraordinaire, pour 
noir  la  vérité  de  fes  complices  ,5c  d*aucun$  cas  refultas 
d udid  procez:  A faid  5c  fait  inhibition  s Ôc  deffenfes  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  5c  condition 
qu’elles  loiêtffur  peine  de  crime  de  lezcMajefté  de  dire 
ne  proférer  en  aucû  lieu  public  ne  autre  Icfdits  propos; 
lefqueis  ladide  Cour  a déclaré, 5c  déclaré jfcandalcux^ 
fediticuXjContraires  àla  parole  dcDicu,5c  condaronca 
comme  hérétiques  par  les  fainds  Decrets,  Ordonne 
que  les  Preftres  5c  Efchoîiers  du  College  de  Clermont 
éi  tous  autres  foy  difans  de  ladidc  locicté,  comme 
corrupteurs  de  la  içundTe^  perturbatciusdurcpospu- 


Il 

liîic, ennemis  dü Roy  de rEkT:at,  vuideront  dedans' 
trois  iours  apres  la  fignifîcadon  du  preicnr  Arreft  lioi s 
de  Paris  & ancres  villes  Sc  lieux  où  font  leurs  Colîc'gcs, 

Sc  quinzaine  apres  hors  du  Royaume  peine  oùiR  T 
feront  crouliez  lediél:  tem ps  pâlie  d’edre  punis  comme 
criminels  & coulpables  aadicl:  crime  de  leze  Viajeltf, 
Seront  les  biens  tant  meubles  qu  immeubles  à es’x  ap  - j 
parcenans  employez  en  œuures  picoyables,  Sc  diftnbu- 
tion  d’iceux  hite  ainfl  que  par  la  Cour  fera  ordonné* 

O utre fait  defrenfes  i tous  fubiedts  du  Roy  d’enuoyex 
desefcholiers  aux  Colleges  de  ladite  folciecé  qui  iont 
hors  duRoyaume  pour  y eftre  inftruits , iur  la  mefms 
peine  de  crime  de  leze  Majefté -.Ordonne  la  ,Cour  que 
les  extraids  du  prefent  Arreft  feront  enuoyez  aux  BaiR 
liages  SeSenefchaulTees  de  ce  rellort^pour  eftre  exccutè 
Itlon  fa  forme  ^teneur.  Enioint  aux  Baillifs&  Senef* 
chaux , leurs  Licutenans  generaux  ôr  particuliers  pro- 
cédée à Tcxecation,  dedans  le  delay  contenu  en  iceluy^ 

6c  auxSubfticiics  du  Procureur  general  tenir  la  main  à 
ladicfte  execution,  faire  informer  des  concrauentionSj, 

&:  certifier  ladide  Cour  de  leurs  diligences  au  moisjfus, 
peine  de  priuacîon  de  leurs  eftats. 

Signe,  DfV  Tiliet* 

Vnmnti iudifl  J em  Qhdjîel^  executile  îet*dy  vingt -nsuficp» 
me  Décembre^  milcmfCsmqHUtre  vmgts 


Pendant  îa  procedure  fur  laquelle  eftinteruenu  ce^ 
Arreft, aucuns  de  Melïïeurs  députez  par  la  Cour  s’eftas 
çranfportczau  College  de  Clermont  où  eftoicat  les  le- 
fuitcs,ayancfaidfaifirplufieurspapiers  ont  trouué  en- 
îrciceux  desliures  efedptsde  Un^ain  de  lean 


IX 

gnard  Preftce/oydifant  de ia  focietc  d*iceux  lediitcs, 
qui  eftoient  libelles  diffamatoires  par  luy  compofe2  8c 
gardez  depuis  l’Edidt  d’oubliance  Sc  abolition  genera- 
le rrer-ben/gn.2mcnc  odlroyee  par  ledidt  Seigneur 
Roy  àfesfubjcts  de  Paris  reuoltez, depuis  qu’il  auroic 
pieu  à Dieu  les  réduire  à fa  puilfance,  dans  jefquels  il 
fiuoic  non  feulement  vfé  de  mefdifances  contre  fhon- 
neur  dudeffundtRoy  de  tres-heureufe  mémoire  (que 
Dieu  abfolue)&:  contre  le  Roy  regnantrmais  eferit  des 
proportions  contenant  plufieurs  faux  ôc  feditieux 
moyens  pour prouuer  qu’il auoit  efté  loifiblc  de  Com- 
mettre le  parricide  du  feu  Royjôc  in  durions  pour  fai- 
re tuer  le  Roy  fon  fuccefl'eut,  es  termescy  apres  en- 
fuiuans. 

I.  Et  premierement^uefienran  1 572.au  îour  S. Bar- 
thélémy on  euü;  faigne  la  veine  bafîliquc , nous  ne  fuf* 
(ions  tombez  de  fieure  en  chaud  mal  comme  nous  ex- 
perimentions,yf^/  qmcqmd  âelir4nt  i^i^«,pour  auoir  par- 
donné au  fang  ils  ont  mis  la  France  à feu  & à fang,C7"  in 
CAfHt  rectdermt  maU» 

±.  Que  le  Néron  cruelaefté  tué  par  vn  Clement,  ôc 
le  Moine  Emulé  depefehé  par  la  main  d’vn  vray 
Moine. 

Appellerons  nous  vn  Néron  Sardanaple  de  France, 
vn  Renard  de  Bearnjvn  Lyon  de  Portugal, vne  Louue 
d’Angleterre,vn  Grifon  de  Suède  j<Sc  vn  pourceau  de 
Saxe. 

4.  Penfez  qu’il  faifoit  beau  veoir  trois  Roys , h Roys 
fedoiuent nommer, le  feu  Tyran,  leBearnois,  ôc  ce 
'prétendu  Monarque  de  Portugal  Don  Anthonio. 

5*  Q£S  le  plus  bel  Anagramme  qu  on  trouua  iamais 
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fur  le  nom  du  Tyran  defFund  cftoit  celuy  par  lequel 
G II  difoito  levtUin  Ber  odes, 

6,  Queladeheroïque faidtpar IaquesClcment,com- 
medondu  S.Elprir^appellé  dece  nom  par  noz Théo- 
logiens,a efté  iuftement  louépar  le  feu  Prieur  des  laco  • 
bins  Bourgoing  ConfefTeur  & Martyr,  par  plulieurs 
raifons^tant  à Paris  que  fay  ouy  de  mes  propres  aureil- 
les  lors  qu’il  enfeignoit  fa  Judith,  quedeuanteebeau 
Parlement  de  Tours; Ce  que  ledidt  Bourgoing  qui 
plus  eft  a ligné  de  Ton  propre  fang,  & facré  de  fa  propre 
niort:&  ne  faloit  croire  ce  que  les  ennemis  rapportoicc 
que  par  fes  derniers  propos  il auoit  improuué  ccÛ;  ade 
comme  detcftablc. 

7.  Que  la  Courone  de  France  pouuoit  & deuoit  eftre 
transférée  en  vnc  autre  famille  que  celle  de  Bourbon. 

8.  Que  le  Bearnois  ores  que  conuerty  à la  foy  Catho- 
lique feroittraidé  plus  doucement  qu’il  ne  meritoit  iî 
on  luy  donnoit  la  Courone  Monachale  en  quelque 
Couuent  bien  reformé,  pour  illec  faire  penitence  de 
tant  de  maux  qu’il  a fait  à la  Frâce,&  remercier  Dieu  de 
ce  qu’illuy  auoit  fait  la  grâce  de  fe  recognoiftre  auanc 
la  mort. 

9, Quc  {i  on  ne  le  peut  depofer  fans  guerre, qu’on guer- 
royerfi  on  ne  peut  faire  la  guerre,  la  caufe,  mort^  qu’on 
le  face  mourir.  ’ 

Parçespropofitions  ilfeiuftifie  clairementqucl’Ar- 
reft  de  la  Cour  donné  contre  Jean  Chaftel  parricide 
portant  le  bannilfement  des  lefuites  hors  le  Royaume 
a eilé  iuftement  donné, & fe  peut  appellcr  vn  iugemenc 
vrayemcntdiuinifevoyâtparles  eicripts  de  ce  leiuitc 
Guignard  combien  eft  peftifere  & pernicieufe  la  do- 
urine de  cés  hommes , h à quoy  elle  tend. 


■ . 

Orîâ  Cour  ayant  veu  ces  cfcriptSsGuîgnardautKeac 

• iriandG5<:  interroge  fur  iceux  à luyreprc(encez,areco«' 

( gneulcsauoircotnpofez&e^critsdefàrnain  ,(Scpour- 

ce  la  Cour  a donné  TArreft  cy  enfuiuanc. 

E X l Q T DSS  G i S T S 

ieV^rlemenî. 

^ 'T  T Eu  par  la  Cour,  ks  grand  Chambre  & Tournelle 

Y allèmblecsjlepio^cs  criminel  fait  par  Tvn  deC^» 
fèillers  d icelle  à la  requefte  du  Procureur  General  ^ 
rencontre  delean  Guignard  Preftre  Regcnt  au  Collc- 
gedeClerniont  de  cefte  ville  de  Paris  prifonnier  espri* 
Kjns  de  la  Conciergerie  du  Palais  pour  auoir  efte  trou- 
îicTaifîdcpluheurs  liurescompofezparluy  eferipts 
de  fa  main,contenans  entre  autres  choies  approbation 
du  tref-crucl  & trefinhumain  parricide  du  feu  Roy 
(que  Dieu  abfolue)&  inductions  pour  faire  tuer  le  Roy 
à prefenc  régnant , Interrogatoires  &confe{îi6s dudit 
GuignardJefdiCts  Hures  reprefentez  recognus  compo- 
fez  par  luy^iSc  eferipts  de  fa  main,  Concîunons  du  Pro- 
cureur General  du  Roy,  oy  ôc  interrogé  en  ladiCte 
Courlediâ:  Guignard  fur  les  cas  à luy  impofez  & co  n- 
tenus  efdits liures,&  tout  confiders.Dit a eic  que  ladi- 
etc  Cour  a déclaré  Sc  déclare  lediCt  Guignard  attaint  Sc 
coniiaincu  du  crime  de  leze  Maielté,  & d’auoir  com- 
pofé&efcriclerdicts  liucés,  contenans  plulîcurs  faux, 

, èc  feditieux  moyens  pour  prouuer  quHl  auoit  efté  loih  - 
:!  ble  de  commettre  ledict  parricide,  & eftoit  permis  de 
ï tuer  le  Roy  Henry  I UI.  à prefenc  régnant:  pour  répa- 

ration de  ce  acondamné  & condamne  lediét  Guignard 
faire  amende  honorable  nud  en  chemife  la  corde  aia 
M coldeuantla  principale  porte  de  fEglife  de  Patis,ille0 

' eftanc  à genoux, tenant  en  fes  mains  vnc  ^pcche  ds  cite 


ar*Icntc  du  poids  de  deux  liurcs , dire  déclarer 
mefehatument  Ôc  irial*hcureulCàiiçnt  Âr  contre  vérité 
il  a eferit  le  feuRoy  auoir  câc  iuftemen  t tue  par  laques 
Clement^Â:  que  fi  le  Roy  à prefent  régnant  ne  mouroîe 
i la  guerre,  il  le  faioit  faire  mourir , dont  il  fc  tepent.  Se 
demande  pardon  à Dicu,au  Koy,&àIuftice.  Ce  fai^ 
mené  & conduit  en  la  place  de  Greue, pendu  Se  cftran-* 
glc  à vne  potence  qui  y fera  pour  cet  effedtplantee,  de 
apres  le  corps  mortjrcduit  Se  confumé  en  cendres  ea 
vn  leu  qui  fera  fai  élan  pied  de  ladite  potence,  a déclaré 
èc  déclare  tous  & chacuns  fes  biens  acquis  ôc  confif- 
quez  au  Roy. Prononcé  audit  Guignard , Se  exécuté  le 
icpticfme  iour  de  lanuier  lan  mil  cinq  cens  quatre 
yingts  quinze» 

Le  naefmciourleprocczayanteftcfaidàlcanGue* 
ffct  précepteur  du  parricide,&  à Pierre  Chaftel  perç,& 
â la  mere  Se  f<Eurs,mcfmemcnt  à Tvne  d*iccllcs,iaqucl- 
ie  ayant  entendu  quefonfrere  eftoit  prifonnicr  côme 
©n  la  menoit  en  prifon  s'eftoit  eferiee  que  les  Icfiiitcs 
auoient  donne  quelque  mauuais  confeiî  à fondid  ffe« 
f€,iccuxGueret„PicrreChafl;cl,rafcmme  Se  fes  Êllc% 
êc leurs  lcruitcurs Se  fetuantes,  cnfemblc  le  Cure  de 
S*  Pierre  des  Allis  oys,eft  enfuiuy  TArmft  qui  s’enfuir* 


EXTRAICT  des  REGI  S- 

ftres  de  Parlement. 


E V par  la  Cour , les  grand  Chambre  Sc 
Tournelle  alTemblees. Le  procez  Crimi- 
nel commenccâ  faire  par  le  Preuofl  de 
l’hoftcl  du  Roy,&:  depuis  paracheué  d’in- 
ftruire  en  icelle  à la  requefte  du  Procu- 
reur general  du  Roy  demandeur  & aceufateur  à l’en- 
contre de  lean  Gucret  Preftre/oy  difant  de  la  congré- 
gation & focieté  du  nom  de  lefus,  demeurantau  Col- 
lege de  Clermont  ôc  cy  deuant  précepteur  de  lean 
Chaftel  n’agueres  exécute  à mort  par  Arrell  de  ladite 
Cour,  Pierre  Chaftel  marchant  drapier  Bourgeois  de 
PariSjDenifc Hazard fa  femme  pere  & mere  dudid 
lean  Chafteljean  le  Côte  ^Catherine  Chaftel  fa  fem 
nie,Magdaleine  Chaftel  filles  defdits  Pierre  Chaftel  Sc 
Demie  Hazard , Anthoine  de  Villiers,  Pierre  RoulFel, 
Simone  Turin  Louyfe  Camus  leurs  feruiteurs  ôc 
ieruanteSjMaiftreClaudcrAllemancPreftrede  S. Pier- 
re des  Affis,  Maiftrclacques  Bénard  Preftre  Clerc  de 
ladite  Eglifc , & M.  Lucas  Morin  Preftre  habitue  en 
icellcsprifonniers  es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais,interrogatoires  ,confeiIions  ôc  dénégations  défi- 
dits  prifonniers  , Confrontation  faiefte  dudit  lean 
Chaftel  audit  Pierre  Chaftel  fon  pcre'Jnformation  fai- 
lle contre  ledit  Pierre  Chaftel,  confrontation  à luy 
faiôte  des  tefmoings  ouys  en  icelle, le  procès  criminel 
faiôt  audiôt  lean  Chaftel,  pour  raifon  du  tref-execrable 
Sc  tref-abominable  parricide  attenté  fur  la  perfonne 
du  RoVjLe  procès  verbal  de  Pexceution  dePArreft  de 
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BaortdonnicontrelèditleanChafteUevinëeneufief. 

me  Décembre  dernier  paffé,  Conclufions  du  Procu- 
reur  general  du  Roy,  oiiys  & interrogez  en  ladite 

Cour,lefdits Gueret, Pierre Chattel  & Hazard.furles 

casa  eux  impofez  sc  contenus  audit  procez,  Aulttes 
interrogatoires  & dénégations  faidles  par  lé/dits  Gue- 
rec  & Pierre  Chaftel  en  la  queftion  â eux  baillee  pat 
ordonnance  de  ladite  Cour,&  tout  confideré.  Did  a 
cite  que  ladite  Cour  poutles  cas  contenus  auditpro- 
cez  A banny  & bannit  lefdits  Gueret  & Pierre  Chaftel 
du  Royaume  de  France, à fçauoir  ledit  Gueret  à perpe- 
tuite,&  ledit  Chaftel  pour  le  temps  & efpace  de  neuf 
ans,&  àperpetuité  de  la  ville  & faulxbourgs  de  Paris  i 
eux  enioind  garder  leur  ban  à peine  d’eftre  pendus  ôe 
«ftranglez  fans  autre  forme  ne  figure  deproces , A dé- 
claré &declare  tous  & chacuns  les  biens  dudit  Gueret 
acquis  ôc  confifquez  au  Roy,&  a condamné  & condâ- 
ne  ledit  Pierre  Chaftel  en  deux  mil  efeus  d’amende  en- 
uers  le  Roy  applicable  à l’acquia&pour  la  fournitur» 
oupaindesprifonniersdela  conciergerie, à tenir  pri*' 
loniulques  aplain payement  de  ladite  fomme,  &nc 
eoutrale  temps  dudit  bannillèment  finon  du  iourqu’il 
aura  icelle  payeeiOrdonne  ladite  Cour , que  la  maifon  - 
en  laquelle  eftoit  demeurant  ledit  Pierre  Chaftel  fera 
abbatue,demoIie&razee,&  laplaceappliquce  au  pu- 
blic/ans  que  a l’aduenir  on  y puifle  baftir,  cnlaquellc- 
place  pour  mémoire  perpétuelle  du  ttef-mefehant  & 
ttef-deteftable  patticide  attenté  fut  la  perfonne  du 
Roy  lera  mis  ^ ®^l§e  vn  pillier  eminent  de  pierre  do 
uille,auec  vn  tableau  auquel  feront  inlctiptesles  eau- 
> fes  de  ladite  deroolitiô  & etciftion  dudit  pillier , lequel 

ÿra  faict  des  deniersptouenaiîs  des  démolitions  de  1«- 

_ 


dite  maifon.Et  pour  le  regard  defdits  Hazard,le  Corn* 
te  Catherine  & Maedaleine  Chaftel.de  Vilhers.Rouf- 

fe!,Tucin,Camus,rAlleniant,Benard,&Morin,Otdo. 

ne  ladite  Cour  que  les  prifons  leur  feront  ouuenes. 
Prononcé  aufdits  Hazard,le  Cote,  Catherine  & Mag- 
daieine  t haftel.de Villieis, Roulîel, Turin,  Camus, 
l’Allemant, Bénard  & Morin, le  fepticfmeiour  de  lan- 
uier,&  auldics  Guerec  Sc  Pierre  Chaftel  le  dixiefmc 
iour  dudiç  mois,  mil  cinq  cens  quatre-  vingts  quinze* 
Par  cefte  procedure  fe  peut  veoir  que  la  Cour  a ap- 
port^ en  rinftrudion  Ôc  au  iugement  rout  ce  qui  le 
peut  defîrer  dVne  bone,  entière  &'  faincte  iuftice,  auec 

wutes  les  formes  accouftumeesauxprocez  criminels: 
de  maniéré  que  les  Artefts  ainfi  donnez  n’ont  befom 
d’eftre  deffenduz  par  raifon.Et  ce  quelle  a iuge  contre 
les  îefuites,rc  fuft  fait  iuftement  au  patauant  fur  ce  qui 
eftoic  arriüé  àM  cl  un  le  dernierAouft  1^9  5, & que  icel- 
le Cour  a reueu  depuis,  lors  qu’elle  a procédé  au  inge- 
ment  du  procès  de  lean  Chaftel,àfçauoir  furie  procès 
criminel  faiéf  à Pierre  Barrière , lequel  ayant  demande 
conléil  à Lion  à plufieuts  preftres,aufquels  il  auok  cô- 
feffé  fes  pechez  touchant  raflafTinat  qu’il  auoit  entre- 
pris de  commettre  fur  la  perfonne  du  Roy , cftant  pri* 
furPaduettiflement  d’vn  Religieux  ctef-fain£t  & ai- 
mable de  Cous  les  bons  Françôis,frece  S .B.F.&  de  B.F. 
quiledefcouutit.confcfla  qu'il  cftoitvenu  exprès  en 
Courafin  de  tuer  le  Rny,à  quoy  il  auoit  elle  poufle  pat 

vu  lefuice  nommé  Varade,quidefchiroic  tous  les  ioUrs 

le  Roy  pat  iricfdilartces.  Pat  laperfuafion  duquel  Ic- 
fuiteiccluy  Barrière  aubit  achepté  vn  cqufteau  pour 
faire  le  coup  dobe  ayant  premièrement  demandé  aduis 
à Aubry  Curé  de  S,  Andcé  des  Arcs , à qui  il  auoit  pu- 
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uert  Ton  intention,  il  sadrefla  audit  VaradeRedeur 
du  College  des  lefuitcs  par  le  confeil  d’iceluy  Aubty, 
quifutconfirmcpar  ledid  Varadecn  farerolutionde 
tuer  le  Roy/urlaiTeurance  que  ledit  Varadeluy  don- 
noit,s’il  eftoicpris  Sc  on  le  faifoic  nîourir  à raiibn  dere 
qu’il obtiendcoitau  ciel  la  couroiie  de  Martyre: que 
ledit  V arade  l’auroit  adiurc  en  le  côFciranc  par  le  faindfc 
Sacrement  de  la  Confeflîon  ôede  la  Communion  du 
corps  de  noftre  Seigneur  défaire  ceft  a61e  Sc  defFaire  la 
France  du  Roy  de  Nauarre  qu’il  appelioit  Tyran.  Ou- 
tre cefte  charge  s’eft  trouiié par  informations  faides  de 
l’ordonnance  de  la  Cour,  que  deuxSuilTespalTans  pat 
^ Befançonpeu  de  iours  auparauant  l’alTaffinat  attente 
par  Châftelauoient  rencontré  deux  hommes  habillez 
en  lefuires  qui  difoienc  aller  k Rome,  Icfquels  auoienc 
dit  que  bien  toft  le  Roy  de  Nauarre  ieroit  tué  ou  bleA 
fé,ôc  quececoup  eftoic  attendu  comme  vn  coup  du 
ciel. 

On  remarqubitdauantage,quen’agueresâuoit  efl:s 
publié  vnlubilc à Rome  que  les  ennemis  du  Roydi- 
loient  dire  vne  monition  pour  foudroier  le  Biarnois, 
comme  fi  c’eftoit  vn  bon  faid.Ccla  eftoit  aufiî  attendu 
parles  Efpagnolsn’agueresarriuezen  Bretaîgne  pour 
recourir  les  rebelles.  Il  eftoit  aufiî  dperé  par  leslefuites 
mefmcspar  ceux  qui  eftoienc  à Paris,  aucuns  defquels 
comme  il  a eftéprouucincontinét  apres  la  blefiîarcdu 
Roy,commeIeurscollegesfurenc  enuironnez  de  gar- 
des crioiencaux  portes  de  leurs  confrères  en  ce  mots, 
Stêrge  fréter  HT  de  religtone. 

Item  furent  trouucz  au  College  defdits  lefuites  plu- 
fieurs  anagrammes  contre  le  Roy,  & quelques  thèmes 
didezpat  les'GrammairicnSjdonc  l’argument  eftoit  dû 
cii  ----- 
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fôufFrklamofîconftamment  J Sc  d’afllâllir  les  tyrans, 
plus  y a eu  preuuc  que  les  maiftres  du  collège  de  Clcr- 
monc  deffendoientauxefcholiersdepriet^icu  pour 
îc  Roy  depuis  laiedudlion  de  Paris  en  Tobcil^nce  de 
fa  Majefté,&  difoient  queccax  qui  alloient  à la  McITs 
cftoient  excommuniez. 

D’ailleurs  y a eu  informations  faites  contre  Alcxa- 
dre  Haius  lefuite  natif  d’EfcolTe,  lequel  auoit  enfeigne 
publiquement qu  il  faloitdiflimulcr  ôc  obeyr  au  Roy 
pour  vn  temps  par  feintife^difant  fort  fouuêt  ces  mots, 
u[mtaeflommshomo,  Eftoit  d’auantage  ce  lefuite  charge 
dauoirditfouuentesfoisqull  defireroit  EleRoypaf- 
foitdeuantleur  College  tomber  de  la  feneftre  fur  luy 
pour  luy  rompre  le  col.  Surquoy  fon  procès  luy  ayant 
efté  faid  & eftant  trouué  qu  aucunes  fes  paroles  auoiêc 
cfté  dides  auparauant  la  redudion  de  Paris,  il  a efte 
traidé  plus  doucement  que  Guignard,comme  appert 
par  l'Arrcd  qui  «enfuit, 

Y 

S. 


EXT  RAI  CT  DES  REGIS- 

ftrcs  de  Parlement. 

E V parla  Cour  les  grand  Chambre  & 
Tournelle  aflemblees  le  Procez  crimi- 
nelfaidt&inftruid:  de  Tordonnaocedi- 
celle  à la  requefte  du  Procureur  general 
du  Roy  demandeur  à l’encontre  d*Ale- 
xandre  Hains  Preftre  fc  difànc  de  la  congrégation  & 
focicté  du  nom  de  îefus  prilonnier  és  prifons  de  la 
Conciergerie  du  Palais , Informations,  interrogatoires 
& confrontations  de  tefmoinSjConcluiions  duPro- 
cureur  générai  du  Roy:oy&  interrogé  en  ladite  Cour 
ledit  H ai  us  furies  cas  à luy  impofez  & contenus  au  die 
procès,  & tout  Gonfiderc.  Dict  a efté  que  ladite  Cour 
pour  raifon  des  cas  mentionnez  audit  procez  a banny 
ÔC  bannit  ledit  Haius  du  Royaume  qe  France  à perpe- 
tuitéjuy  enioinâ:  garder  Ton  ban  à peine  d’eftre  pendu 
&cftranglc  fans  autre  forme  ne  figure  de  procez.  Pro- 
noncé audit  Haius  pour  ce  atcaind  au  guichet  defdites 
prifons  de  la  Conciergerie  le  dixi  cfmc  iour  de  lanuicr 
mil  cinq  cens  quatre-vingts  quinze. 

Par  autres  informations  s*eli  crouué  qu’aucuns  des 
lefuites  comme  onleurauroit  demandé  pourquoy  ils 
demeuroiéten  Fracc^veu  qu*ils  auoientvoucobeifiàn- 
ce  fidelité  au  ieulPape,  auoientfai6brelponceque 
leur  vœu  n'eftoit  point  enfiraint par  la  demeure  qu’ils 
faiioient  cnceRoyaume^parcequils  auoientvn  bref 
defa  Saini^eté  qui  les  diîpenibitd’ebeyrautemps. 

S’eft  trouuc  d’abondant  par  informations  enuoyecs 
de  Bourges  fei^es  le  feptiefme  lanuier , qu’yn  nomme 
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François  îacob  cfcholier  des  lefuites  dudit  Bourges 
s’eftoic  vante  de  tuer  le  Roy,  n eftoit  qu  il  penfoic  qu  il 
fufl:  deriamort,&  qu  il  eftimoit  quVn  autreî  auoit  tue. 

A efte  cncores  prouué  par  informations  taictes  a • 
Paris , qu  en  ce  College  des  îefuites  ont  efté  compolez 
plufieuEs  themes,anagrammcs,&  carmes  contre  l hon- 
neur du  Roy/cmblables  à ceux  qui  furent  trouuez  lur 
lean  Chaftel  parricide  ÔC  mentionnez  aux  efcrits  de 
Guignard  lefuite. 

Outre  a efté  prouué  que  plufieurs  leiuites  ont  le- 
duit&  pradiquédescnfansjlcs  rauiirans  à leurs  peres 
/ pour  les  faire  aller  en  pays  lointains.  Mefmes  a efté 
^ faid  le  procez  à vn  nommé  Ican  le  Belefcholier  i^a- 
puercs  eftudiant  au  College  de  Clermont , pour  s enra 
efforcé  de  pradiquer  François  Veron  efcholier  eftu- 

diantàPoidiers  contrelegrddeMaiftre  Pregent  Ve- 
ron Procureur  ën  la  Cour  Ton  pere  pour  fuiure  les  le- 
fuites hors  le  Royaume , contre  les  deffenfesportees 
par  FArreft  delà Cour.Et outre  s eft  trouue  charge  con- 
tre iceluy  le  BeUpour  auoit  referué  Sc  garde  pardeuers 
luy  plufîeurs  leçons  Sc  compofitious  didees  en  la  lo- 
cieté  des  Iefuites  par  luy  rcceuës  Sc  efcrites  de  la  maia 
lors  qu  il  eftoiten  leur  College, dans  lerquelles  y auoie 

plufîeurs  daranables  inftrudions  d attenter 

perfonnes  des  Roys,&  l’approbation  Sc  louable  de  1 e- 
xecrable  parricide  commis  en  la  perfonne  du  tcu  Roy, 
comme  appert  par  TArceft  ey-defTous  tranient. 


EXTRA  IC  T*D  ES  R E G I- 

ftres  du  Parlement. 

•4 

Ev  par  la  Cour  le  procez  criminel  faid 

& inftruid  par  Tvn  des  Conièillcrs  d’i- 
Celle  à ce  commis  à la  rcqueÛe  du  Pro- 
cureur general  du  Roy  dcmâdcur  à l’en- 
contre de  lean  le  Bcljefcholiern'aguercs 
cltüdiant  au  College  de  Clermont  en  cefte  ville  pri. 
fonnier  és  prifonsde  la  Conciergerie  du  Palais.  Les 
interrogatoires  à luy  faits  fur  certaine  miflîue&  au- 
tres papiers  recogneus  auoir  eferits.  Conclu/îons  du 
Procureur  general  du  Roy,  oy&  interrogé  en  ladite 
Cour  ledit  le  Bel  furie  casàluy  impofcZj&toutcon- 
lîdcrc.  Dira  efte  que  ladite  Courpour  les  cas  contenus 
audit  procez , a condamne  & condamne  ledit  le  Bel  à 
faire  amende  honorable  en  la  grand  chambre  d*icelle« 
L’audience  tenant,  eftant  tefte& pieds  nuds, en chc- 
mife,  ayant  en  fes  mains  vne  torche  de  cire  ardente  du 
poix  de  deux  Hures , Sc  illec  à genoux  dire  èc  déclarer 
que  témérairement  êc  comme  mal  aduifé  il  a voulu  fe- 
duire&pradliquer  François  Verou  cfcholier  eftudiât 
enl  Vniuerfîtc  dePoiâ:icrs,  pourfuiurc  hors  le  Roy- 
aume les  cy  deuant  dits  Preftres  & efcholicrs  du  Colle- 
ge de  Clermont  & ceux  de  leur  focietd  contre  lesdef- 
fenfes  de  ladite  Cour,  Et  outre  que  indifcrctcmcnt  il 
a rcferuc  & gardé  par  deuers  luy  les  leçons  & compofi- 
tions  didccs  par  aucuns  de  ladite  focicté  & par  luy  re- 
ceuës  & eferites  de  fa  main  audit  College  de  Clermont 
contenant  plufleurs  damnables  inâruiftions  d*attcn- 
uz  contre  les  Roy  s & iapprobation  & loiiange  du  de- 


teâable,  le  abhominable  parricide  commis  en  la  peiS 
fonneduRoy,  de  tref-heureufe  mémoire  Henry 
III.  du  nom,  dont  il  ferepent  & demande  mercySe 
pardonàDieu,auRoy,&àIuaice,  cefaid  l’abanny 
& bannit  à perpétuité  du  Royaume  de  France, luy  en- 
ioind garder  fon ban  à peine  où  il  fera  trouué  d’eftre 
pendu &efttanglé  fans  autic  forme  neiigurede  pro- 
cez , adeclarc  & déclaré  tous  & chacuns  (es  biens  ac- 
puis’&confifquezau  Roy,  fur  lefquels  fera  préalable- 
ment ptislafomroede  cent  efeus  loi  applicables  aux 
réparations  necellaires  en  la  Conciergerie  du  Palais. 
Faiâ  en  Parlement,  lé  vingtvnielme  Mars,  & pronon- 
cé audit  le  Bel  & exécuté  en  la  grand  Charobte  de  la- 
dite Cour,  le  dixiefmc  iout  d’Autil,  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingts quinze, 

D*où  fe  Toid  combien  îuftement  a efte  donné  TAr- 
reft  contre  lean  Chaftel  parricide  & les  Icfuites , pour 
le  falut  du  Roy  , pour  la  conferuation  de  la  Maicft^ 
RoyaIe,pourlaffcureccdcr£ftat,  &de  toutle peuple 
François. 


v*-- 


